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  Dans ce num®ro : 

 

Ce printemps que nous attendons depuis un 

moment est enfin à nos portes. Ce sera 

bientôt le temps de ranger manteau, bottes, 

mitaines et foulard et de sortir nos            

vêtements aux couleurs vives et estivales.  

Pour certains ce sera le moment de planifier 

des vacances bien m®rit®es. Pour dôautres ce 

sera  de profiter de petits moments qui font 

du bien tels que mettre en terre ses          

géraniums, faire une randonnée  à  vélo ou 

simplement prendre un café sur la terrasse.  

Bien que lôon puisse aimer lôhiver, ces rayons 

chauds du soleil, nous aident à  refaire le 

plein dô®nergie et de vitamine D. Alors       

sachez en profiter pleinement.  

 

Bon printemps!  
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Aujourd'hui retraité du réseau de la santé, 
j'ai oeuvré durant 35 ans au CLSC Suzor -

Coté comme hygiéniste dentaire au          
département de la santé dentaire publique.  
 

Présentement je m'occupe, sur le territoire 
de la MRC d'Arthabaska et la MRC de 

L'Érable, de la coordination du service    
d'accompagnement à domicile pour la Société Alzheimer 
Centre -du -Québec. Il s'agit d'un service d'accompagnement à 

domicile auprès des personnes atteintes de la maladie 
d'Alzheimer ou de maladies apparentées à la maladie  

d'Alzheimer, afin de donner du répit au proche aidant.  
 
Lorsque le comité provisoire m'approcha pour les aider à   

fonder une association régionale pour proches aidants,      
j'acceptai volontiers de m'y investir. Il est tout naturel de 

m'impliquer maintenant à l'Association des proches aidants 
Arthabaska -Érable en tant que membre du conseil            

d'administration. Longue vie à notre association qui facilitera 
le rôle des proches aidants en développant des services et des 
activités servant leurs intérêts. Mais pour mieux ce faire, il 

nous est nécessaire de connaître vos véritables besoins.  
 

    François Denoncourt administrateur 

            

Il y a déjà un an, se mettaient en place les 

premi¯res activit®s de lôAssociation des  
proches aidants.   
 

Cette premi¯re ann®e nous a permis dô°tre 
témoin de ce qui vous préoccupent. Nous 

avons très tôt réalisé la taille des défis et 
des enjeux liés au rôle du proche aidant. Ont été exprimés les 

besoins dô°tre inform®, de partager son v®cu avec dôautres 
proches aidants, et sans contredit celui dô°tre reconnu. 
 

Vous côtoyer nous inspire à faire toujours plus et à  nous    
dépasser. Vous êtes nombreux à nous faire part de vos       

réflexions et de vos idées, ce que nous apprécions            
grandement. Côest donc gr©ce ¨ vous que, d¯s avril 2014, des 
activités se tiendront en soirée pour répondre aux besoins des 

proches aidants occupant un emploi de jour et quô¨ lôautomne, 
des activités seront déployées dans certaines municipalités.  

 
Un grand merci de nous avoir fait vivre de si bons moments!  
 

      Linda Bouchard, coordonnatrice  

         Mots du c.a. et de la coordonnatriceMots du c.a. et de la coordonnatriceMots du c.a. et de la coordonnatrice    

 

Conseil dõadministration 
 

Isabelle Verville 

Présidente, Sympathisante 

 

Jacqueline Pettigrew 

Vice-présidente, Proche aidante 

 

Francine Langlois 

Secrétaire-trésorière, Carrefour  

dõentraide b®n®vole des Bois- 

Francs 

 

Catherine Lamothe 

Administratrice, Coopérative 

 La Salubrit® 

 

François Denoncourt 

Administrateur, Sympathisant 

 

Berthe Marcoux 

Administratrice, Table de  

concertation pour les personnes  

a´n®es de la MRC de lõ£rable 

 

Pierre Fortin 

Administrateur, Proche aidant 

 

Pierrette Lauzière 

Administratrice, Proche aidante 

 

Guylaine Caron 

Administratrice, Centre  

dõaction b®n®vole de lõ£rable 
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     Tourn®e de sensibilisation 
Ces derniers mois, gr©ce ¨ lôAPPUI pour les proches aidants, nous avons eu 

lôopportunit® de faire une tourn®e de sensibilisation dans 15 municipalit®s 

des MRC Arthabaska et Érable. Merci encore de votre chaleureux accueil, de 

votre participation et de vos précieux partages.  

 

Cette tourn®e nous a permis, en tant quôAssociation, de vous rencontrer et dôen apprendre  

davantage sur vos besoins ainsi que de mieux comprendre votre réalité dans votre             

municipalit®. Nous savons ®galement que nos s®ances dôinformation ont permis ¨ plusieurs 

dôentre vous de vous reconna´tre dans ce r¹le, de mieux conna´tre les services qui vous sont 

disponibles dans la r®gion, et ®galement de r®aliser que vous nô°tes pas seuls.  

LôAssociation des proches aidants tient ®galement ¨ remercier tr¯s sinc¯rement Madame    

Jacqueline Pettigrew et Monsieur François Denoncourt, eux -mêmes proches aidants, pour leur 

implication et leur travail de cîur lors de cette tourn®e. Gr©ce ¨ leurs t®moignages, plusieurs 

proches aidants ont pu sôassocier ¨ leur v®cu, et y voir de lôespoir. 

Au plaisir de vous accueillir lors de nos prochaines activités.  

                                                                                                          Marlise Br©uchi, Responsable des activités 

Vous croyez être un(e) proche aidant, et vous aimeriez rencontrer des personnes qui vivent 

une réalité similaire? Vous côtoyez une personne proche aidante et vous aimeriez mieux     

savoir comment la soutenir dans son rôle? Vous êtes un organisme ou un regroupement, et 

vous aimeriez nous inviter ¨ venir donner une s®ance dôinformation?      Contactez-nous!  

LÙ£˟ˤ˔ɺʍ ˍʢ j˛ˤˠnʨʕ 

François Denoncourt  

Pierre Fortin  

Marlise Brauchi  

Linda Bouchard  

Vous souhaitez vous joindre à notre  

dynamique équipe, communiquez avec  

Linda Bouchard  

Par téléphone : 819 -795 -3577  

Par courriel : info@prochesaidantsae.com  

Nous remercions tous les gens qui  

collaborent à  la réalisation  

du journal  

 

LôAssociation des proches aidants 

Arthabaska -Érable a maintenant  

sa page Facebook.  

Aimez notre page et  

partagez ïla avec vos amis  

 

www.facebook.com/prochesaidants  

 

http://www.google.ca/url?sa=i&rct=j&q=journal&source=images&cd=&cad=rja&docid=N43TOTzdnO9FhM&tbnid=M3OG7CKcHAKKAM:&ved=0CAUQjRw&url=http%3A%2F%2Fpagedeclasse.recit05.qc.ca%2Ffr%2Fpage.php%3Fpkss%3D880522878%26site%3D%25E9toile&ei=9xTXUZeiGOm40gGHuYH4Aw&b
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Cafés-rencontre Entrõaidants  
Une pause pour échanger en toute simplicité  

 
ß Une belle occasion de rencontrer des gens qui vivent une situation similaire à la 

n¹tre et de se rendre compte que lôon nôest pas seul. 

ß Des trucs, des astuces à recevoir ou à partager.  

ß Un moment de répit, un moment juste  pour soi.  

 

Nos servicesNos servicesNos services    

Des conférences  

Nous sommes là pour vous...  
 
ß écouter  

ß permettre de partager votre vécu  

ß informer sur les ressources pouvant le mieux répondre à vos besoins  

ß permettre de prendre du temps pour vous  

ß offrir des outils pour vivre de façon harmonieuse votre rôle de proche aidant  

Nõattendez pas dõ°tre au bout du rouleau pour nous 
contacter, appelez  maintenant  

 

Afin de vous permettre de participer aux différentes activités, du répit à domicile peut 

vous °tre offert, pour plus dôinformation, contactez-nous :  819 795 - 3577         

 Répit  

Les 1/2 journées découverte  
 

Des sorties 
Des s®ances dõinformation 

Des ateliers  



 

Page 5  Avril 2014   www.prochesaidantsae.com  

 

 

LôAmour ultime  

Marie de Hennezel et Johanne de Montigny,  

Notre rapport à la mort est en train de changer, notamment face au sida qui 

affecte principalement des hommes  et des femmes  jeunes. Dans le cadre 
des unités de soins palliatifs et dans quelques  hôpitaux, des psychologues, 
comme Marie de Hennezel et Johanne de Montigny, ont entrepris dôaider ceux 

qui vont mourir ¨ rester jusquôau bout des °tres vivants.  

Mourir dans la dignit®, nôest-ce pas le désir profond de chacun, tant pour soi -même que pour ses 
proches?  

Ce livre, qui rend compte dôexp®riences parfois difficiles, nous fait  entrevoir ce quôil y a dôamour 

et de respect de lôautre dans lôaccompagnement des mourants. 

Un ouvrage fort, qui nous concerne tous.  

 

Suggestion de Madame Marie -Jeanne Hébert  

De bon cîur (Vos suggestions)De bon cîur (Vos suggestions)De bon cîur (Vos suggestions)   

Un cadeau ¨ sôoffrir 
 

Burgers de pois chiches  

Ingrédients  

625 ml de pois chiches cuits ou en conserve ®goutt®s 

2 petits oignons hach®s finement 

2 gousses d'ail ®cras®es 

2 pommes de terre de taille moyenne r®duites en pur®e 

30 ml de sauce shoyu (Sauce soya japonaise)  

10 ml de jus de citron  

Poivre fraîchement moulu  

Farine de blé entier pour fariner  

Huile végétale pour friture  

Persil pour décorer  

 

Mettre les pois chiches dans un grand bol et bien les écraser.  Ajouter les oignons, l'ail, les pommes de 

terre en purée, la sauce shoyu, le jus de citron et le poivre. Bien mélanger.  

Les mains farinées, façonner en burgers. Fariner tous les burgers et les déposer sur une plaque et     

réfrigérer durant 1 heure Faire chauffer un peu d'huile végétale dans une poêle et y faire cuire les    

burgers à feu doux jusqu'à ce qu'ils soient bien dorés des deux côtés.  

Servir chaud ou froid et décorer de persil.  

 

Suggestion de Madame Adrienne Poussier  
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Cîur de m¯reCîur de m¯reCîur de m¯re   

Écrit par Cornelia Maude Spelman, écrivaine, artiste et jadis, travailleuse sociale. Elle est      

®galement lôauteure de la s®rie de livres pour enfants çThe Way I Feel » (Comment je me 

sens).  Traduction: Marlise Bräuchi.  

D®couvrir lôh®ritage ®motionnel que vous a l®gu® votre m¯re 

Jôaimerais vous inviter ¨ une qu°te personnelle dans le but de mieux comprendre lôh®ritage ®motionnel 

que vous a l®gu® votre m¯re, lôimpact puissant quôa eu son pass® sur votre propre vie, et si vous °tes un 

parent, lôimpact quôa votre pass® sur la g®n®ration suivante. Que votre m¯re soit  vivante et que vous 

soyez en relation avec elle,  quôelle soit d®c®d®e, que vous lôaimiez et lôhonoriez ou que vous soyez    

am¯rement d®­ue par elle, ce qui a affect® son cîur, ce qui lôa model® ®motionnellement, vous a form® 

également.  

Lôimportance du pass® de votre m¯re 

M°me si vous °tes fr®quemment en contact avec votre m¯re, vous nôavez peut-être jamais cessé de vous 

demander pourquoi elle est, comme elle est. Peut -être en connaissez -vous déjà quelques raisons, mais 

êtes -vous de celles qui aimeraient en connaître davantage? Votre mère ne veut peut -être pas parler de 

son passé. Ou si elle est décédée, vous pensez peut -être avoir manqué votre chance de mieux la        

conna´tre. Cependant, tr¯s probablement, quôelle soit partie ou quôelle ne veuille pas en parler, vous   

pouvez encore en apprendre davantage à son égard.  

Des histoires importantes, mais souvent enterrées  

Ces histoires dont elle ne veut pas parler sont souvent celles qui ont eu un impact critique sur sa         

formation. Elle ne les a peut -être pas enterrées consciemment. Peut -être a - t -elle cru quôelles nôavaient 

pas leur pertinence pour vous. Ou encore, étaient -elles douloureuses au point quôelle ne voyait pas le but 

de se concentrer sur elles. De plus, il y a aussi, dans la plupart des familles, des secrets. Les deux types 

dôhistoires, celles qui ont ®t® ignor®es, et celles qui ont ®t® cach®es, vous invitent ¨ comprendre le       

pr®sent, ¨ devenir d®tective du pass®. Je crois quôil est important de conna´tre ces histoires pour notre 

santé émotionnelle.  

Comment est -ce que le fait de comprendre ma m¯re va môaider? 

Ind®pendamment de votre ©ge, comprendre le cîur de votre m¯re vous aidera ¨ vous comprendre vous-

mêmes. En effet, lorsque vous devenez consciente de la manière dont le passé a affecté votre présent, 

vous devenez meilleur à faire vos choix à propos de la personne que vous voulez être, et ce que vous 

voulez faire. Côest un peu comme la diff®rence entre ramer dans son bateau ou °tre emport® par les  

courants sous -marins. Ainsi, vous comprendre vous aidera à vivre une vie plus libre, plus consciente et 

plus heureuse.  

Notre première relation  

Notre mère est notre première relation, et que nous en soyons conscients ou pas, nous avons, dans     

chacune de nos nouvelles relations, des attentes qui ont été façonnées par cette première relation avec 

elle.  

A quoi ressemblait cette première relation pour vous? Était -elle chaleureuse, affectueuse, agréable,     

sécuritaire, prédictible et confortable? Votre mère était -elle heureuse et détendue?  

Lôh®ritage ®motionnel que vous a l®gu® votre m¯reLôh®ritage ®motionnel que vous a l®gu® votre m¯reLôh®ritage ®motionnel que vous a l®gu® votre m¯re   
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Chantait -elle pour vous, jouait -elle avec vous, vous souriait -elle et démontrait -elle de la fierté à votre 

égard? Était -elle absente, inattentive, ou plutôt triste? Vous a - t -elle déçue, vous a - t - elle frappé, critiqué 

ou rabaiss®? Aucune m¯re nôest parfaite, et aucune femme nôest parfaitement pr®par®e ¨ devenir une 

m¯re. Quelle quôait ®t® sa fa­on dô°tre, quôest-ce qui lôa rendue ainsi? Que voulez-vous aujourdôhui     

garder de ce quôelle vous a appris? Et de quoi voulez-vous vous débarrasser?  

Ce que jôentends par çh®ritage ®motionnelè 

Un héritage est quelque chose de «  tangible ou dôintangible l®gu® par un pr®d®cesseur » et qui a «  un 

effet durable sur un événement ou un processus  è. Jôentends donc par ç héritage  émotionnel  », le  

comportement de votre mère, ses attitudes, ses croyances, ses habitudes, ses suppositions et ses       

r®actions face aux personnes et aux ®v®nements importants de sa vie. Jôentends ®galement et          

spécifiquement ce que vous avez appris à partir de ses émotions.  

Pourquoi les émotions sont - elles importantes ?  

Votre mère exprimait -elle ses émotions? Les respectaient et les géraient -elle?  Pour plusieurs  parents 

de  g®n®rations ant®rieures, la conscience ®motionnelle nô®tait pas valoris®e. Mais nous savons          

aujourdôhui que les ®motions sont tr¯s importantes pour plusieurs raisons :  

§ Les émotions nous guident. Elles sont comme la jauge sur le tableau de bord de notre             

automobile  : elles nous donnent de lôinformation sur les personnes et les situations autour de nous. 

 

§ Les émotions nous motivent. Si nous sommes en colère ou inconfortable, quelque chose doit   

changer. Il y a une raison derrière notre peur.  

 

§ Les ®motions nous aident ¨ communiquer et ¨ sôidentifier aux autres. Lôamour, lô®motion la plus 

agréable, nous rapproche des autres. Mais des émotions moins agréables peuvent le faire         

®galement. Partager notre tristesse avec quelquôun est profond®ment r®confortant. Exprimer sa 

col¯re de fa­on ad®quate  peut permettre la clarification de diff®rences, lôinvitation de solutions et 

la résolution de problèmes. Nommer notre peur permet la mobilisation de support et du réconfort 

dont nous avons besoin.  

 

§ Les émotions influencent nos apprentissages et notre santé. Il est bien connu que les enfants     

apprennent le mieux quand ils se sentent en s®curit® et quand ils sont en mesure dôexprimer leurs 

besoins. Comme pourrait en témoigner quiconque ayant travaillé dans un bureau plein de         

tensions, ceci est également vrai pour les adultes.  

 

§ Des émotions puissantes peuvent blesser quand elles sont non - résolues et non -exprimées, ou    

exprim®es de fa­on incontr¹l®e. Nous fumons, prenons de la drogue ou de lôalcool, mangeons avec 

excès ou sommes engagés dans une sexualité compulsive dans le but de nier, ou de fuir les    

émotions. Et comme nous le savons trop bien, la colère incontrôlée mène à la violence.  

 

À votre tour, question de santé émotionnelle...  

§ Quelles étaient les expériences les plus importantes dans la vie de votre mère?  

§ Que nôarriviez-vous pas ¨ dire ¨ votre m¯re ? Que nôarrivait-elle pas à vous dire?  

§ Quelles sont les ressemblances que vous avez avec elle ? Quelles sont vos différences?  

§ Si vous pouviez changer une chose dans votre relation avec votre mère, que serait - ce? 

§ Quelle est la chose que vous aimeriez le plus savoir à propos de votre mère?  
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Au coeur du sujetAu coeur du sujetAu coeur du sujet    
 

La maladie d'Alzheimer est une maladie neurodégénérative. «Neuro» pour neurones, les     
cellules qui constituent notre cerveau et «dégénérative» dans le sens d'une diminution     

constante du nombre de neurones. Cette dégénérescence fait que cette maladie est évolutive 
et non seulement affecte grandement la mémoire (mémoire récente au début, puis à moyen 
terme et finalement la mémoire lointaine) mais amène des sautes d'humeurs, d'émotions et 

des difficultés dans l'accomplissement des tâches quotidiennes (à la maison et au travail), de 
même que des changements dans les capacités de communication, et des changements de 

comportement.  

Un cerveau adulte contient environ 100 milliards de cellules nerveuses qu'on appelle les     
neurones. Et tous ces neurones sont connectés entre eux par environ 100 trillons de          

connexions (si un million possède 6 zéro, un trillion en possède 18!). C'est ainsi que nous    
enregistrons notre mémoire, nos apprentissages (comment faire les choses, apprendre les 
langues, etc.), nos pensées, notre raisonnement et notre jugement. Avec une diminution   

marquée du nombre de ceux -ci, nous souffrons de multiples diminutions de nos capacités    

cérébrales.  

Malheureusement ce sont effectivement les neurones qui sont le principal type de cellules que 
détruit la maladie d'Alzheimer, donc chez ces personnes atteintes de la maladie d'Alzheimer, la 
destruction des neurones est plus rapide. On peut présenter la maladie d'Alzheimer comme 

une forme très accélérée de vieillissement, mais ce n'est pas que du vieillissement. Dans le 
fond, c'est aussi le prolongement de l'espérance de vie qui fait aussi en sorte que cette        

maladie est plus fréquente aujourd'hui. Une personne sur 20, à 65 ans, est atteinte de la    

maladie d'Alzheimer et une personne sur 4, à 85 ans, en est atteinte.  

Avec la maladie d'Alzheimer, que se passe - t- il dans le 
cerveau?   Par François Denoncourt  

 

 

Pour  se donner le pouvoir de choisir, faire le point sur nos réels besoins  

ou comprendre ce qui nous emp°che dôatteindre notre id®al 

Un temps dôarr°t, un temps de r®flexion, un temps pour soié 

 

Animé par Francine Lecomte, Thérapeute, approche globale  

Pour confirmer votre pr®sence ou pour obtenir plus dôinformation sur le r®pit 

à domicile contactez - nous! 819 - 795 - 3577  

        Atelier ç Un temps pour soi è        Réservez vos  mardis  

Gratuit  

Inscription obligatoire  
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À partir de 20 ans, tout naturellement 10 000 neurones meurent chaque jour; ils ne se         

renouvellent pas. C'est à dire qu'en 1 an, nous avons perdu à jamais 3,650,000 neurones. Et à 
partir de l'âge de 30 ou de 40 ans, on perd en moyenne entre 4 et 10% de nos neurones tous 

les dix ans. Et ce, pour tous, tant chez les personnes atteintes de la maladie d'Alzheimer que 
chez les personnes saines.  
 

Que se passe - t - il dans un cerveau atteint par la maladie d'Alzheimer? Les scientifiques         
observent non seulement une diminution de neurones mais la présence de «plaques», agrégats 

anormaux de fragments de protéine «bêta -amyloïde», chimiquement adhésives, qui            
s'agglomèrent graduellement entre les cellules nerveuses pour former des plaques. Ces plaques 
bloquent la transmission des signaux d'une cellule à une autre, brisant leurs connexions et les 

rendant non - fonctionnelles. Ces plaques activent les cellules du système immunitaire qui      
déclenchent l'inflammation et dévorent les neurones rendues inopérants. Ce qui diminue encore 

considérablement leur nombre en plus de la perte naturelle précitée.  
 
Dans les régions saines, les nutriments, constituants cellulaires et autres matériaux essentiels à 

la vie des neurones, voyagent le long de «rails» à l'intérieur des neurones. Une protéine       
appelée «tau» aide à garder les rails bien droits. Malheureusement la protéine tau se             

désagrège en filaments entremêlés appelés «écheveaux» à l'intérieur des neurones et les rails 
ne peuvent rester droits. Ils se défont et se désintègrent. Ces écheveaux empêchent les       

nutriments et autres éléments essentiels de se déplacer dans la cellule, qui finira par mourir. 
Ce qui diminue encore considérablement leur nombre.  
 

Résumons. En plus de la perte naturelle des 
neurones dûe au vieillissement, la personne    

atteinte de la maladie d'Alzheimer (une       
maladie neurodégénérative) voit le nombre de 
ses neurones  diminuer drastiquement par son 

propre système immunitaire qui les             
dévorent suite à la formation de plaques, et 

une baisse de leur nombre par la mort dûe aux 
écheveaux qui les affament. Au bout de 20 à 
25 ans de destructions de neurones, les     

premiers signes précurseurs de la  maladie se 
manifestent.  

 
La maladie d'Alzheimer entraine la mort des 
cellules  nerveuses et la perte de tissus dans le 

cerveau tout entier. Avec le temps, celui -ci  
rétrécit de façon marquée, ce qui modifie 

presque toutes ses fonctions. Le cortex se   
recroqueville et endommage les  régions      
associées à la pensée, à la  planification et à la  

mémoire. À l'autopsie, le cerveau d'une      
personne  atteinte de la maladie d'Alzheimer possède moins de tissus  cérébraux, il y a      

beaucoup moins de cellules nerveuses (neurones) et de synapses (connexions) qu'une         
personne saine; et plus d'espaces (ventricules) remplis de fluide à  l'intérieur du cerveau.  
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Qu'est -ce queé La maladie c®r®bro-vasculaire et le trouble 

cognitif mixte  par François Denoncourt  

La maladie cérébro -vasculaire et le trouble cognitif mixte sont des maladies apparentées à la 

maladie d'Alzheimer; elles se classent parmi les troubles cognitifs  irréversibles. Toutes deux 

sont des maladies neurodégénératives.  

La maladie cérébro - vasculaire aussi appelée « démence » à infarctus multiples. Elle se   

produit lorsque les cellules du cerveau sont priv®es dôoxyg¯ne. Le syst¯me vasculaire est un      

r®seau de vaisseaux sanguins qui transporte lôoxyg¯ne au cerveau. Un blocage ou une maladie 

du syst¯me vasculaire peut emp°cher le sang dôatteindre le cerveau. Cela entra´ne la mort des 

cellules et provoque les sympt¹mes de troubles cognitifs. Apr¯s la maladie dôAlzheimer, la     

maladie cérébro -vasculaire est la deuxième forme de trouble cognitif la plus répandue,      

constituant jusquô¨ 20 % de tous les cas. 

La démence vasculaire est le résultat d'un infarctus simple ou d'infarctus multiples. Elle débute 

habituellement dès l'accident vasculaire. Les infarctus peuvent modifier la déambulation, causer 

une faiblesse musculaire dans les bras ou les jambes, rendre l'articulation confuse ou même 

provoquer des accès de mauvaise humeur. Elle peut suivre une évolution en dents de scie où 

les fonctions se détériorent, se stabilisent pendant un certain temps et se détériorent de     

nouveau. Les symptômes cognitifs peuvent varier et affecter, à des degrés divers, les           

différentes régions du cerveau (ex  : le langage, la vue ou la mémoire). Elle est répandue, 50 -

50, chez les hommes et les femmes.  

Le trouble cognitif mixte a des caract®ristiques de la maladie dôAlzheimer et de la maladie 

cérébro -vasculaire. Les chercheurs ne savent pas exactement combien de personnes qui sont 

actuellement diagnostiquées avec une maladie apparentée ont en fait une maladie mixte. En 

revanche, les autopsies indiquent que celle -ci pourrait être plus fréquente que dans le passé. 

Les autopsies jouent un rôle important, car les chercheurs ne peuvent mesurer les             

changements du cerveau dûs aux troubles cognitifs chez les personnes vivantes.  

Le concept des troubles cognitifs mixtes est important sur le plan clinique, parce quôil est     

possible que la combinaison des deux maladies ait un plus grand impact sur le cerveau que 

chacune des maladies prises indépendamment.  

Les symptômes peuvent ressembler ¨ ceux de la maladie dôAlzheimer, de la maladie             

cérébro -vasculaire ou dôune combinaison des deux. 

Certains experts recommandent de prendre en considération la possibilité des troubles cognitifs 

mixtes lorsquôune personne pr®sente des signes de maladie cardiovasculaire et des sympt¹mes 

de maladie neurod®g®n®rative qui sôaggravent lentement. 

Traitement  

On pense que le maintien dôun mode de vie bon pour le cîur pourrait aider ¨ pr®venir les 

troubles cognitifs mixtes. Il pourrait également retarder ou prévenir la progression des       

sympt¹mes chez les adultes plus ©g®s.             Source : Alzheimerôs Association www.alz.org  

Au cîur du sujetAu cîur du sujetAu cîur du sujet   
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Cîur atoutCîur atoutCîur atout   

Liste de petits bonheurs  

V Changer le positionnement 
dôun meuble ou le  peindre 
dôune couleur tonifiante 

 
V Me d®lecter dôun plat que je 

fais pour la première fois et 
que jôai particuli¯rement bien 
réussi  

V Rire à en pleurer et ne plus être 
capable de môarr°ter 

V Respirer à pleins poumons les 
odeurs du printemps  

V Faire une trouvaille ou           
découvrir un truc qui me fait du 
bien  

V £changer sur le contenu dôun 
livre, dôune  ®mission de t®l® ou 
dôun bon film avec une amie 

V R°ver dôun voyage  

V Observer les oiseaux  

V Planifier le choix des fleurs qui   
orneront mes boites à  fleurs et 
mes plates - bandes cet été  

V Utiliser sa plus belle vaisselle, 
un jour de semaine  

V Commencer la journée par un 
pôtit d®jeuner plein dô®nergie 

 

                                             Linda Bouchard 

 

 

L'alimentation jouerait un 

rôle dans la  prévention de 

la progression de la       

maladie et dans la          

diminution de          

l'inflammation. Dans la 

première partie de ce 

guide, les auteures et      

nutritionnistes Marise 

Charron et Elisabeth Cerqueira, font un survol 

de ce quôest cette maladie chronique, ses 

principaux symptômes, ses causes et les     

différents types. Elles font des                   

recommandations alimentaires pour         

comprendre pourquoi certains aliments sont à 

privilégier et d'autres à éviter.  

En seconde partie, on y trouve des menus 

pour 21 jours avec une  trentaine de recettes 

(petit -d®jeuner, d´ner et souper). M°me si   

aucun  régime alimentaire ne peut soigner 

l'arthrite, une alimentation anti - inflammatoire 

peut aider à réduire les douleurs articulaires.  

 

Lôauteur Dr. Fr®d®ric  

Saldmann propose une        

méthode pour être en 

meilleure santé et se    

guérir par soi -même. Le        

cerveau et le corps       

humain disposent de    

pouvoirs puissants qu'il 

suffit d'activer pour      

soigner un nombre      

considérable de  maladies et de symptômes. 

Le médecin donne les clés pour reprendre sa 

santé en mains en consolidant tous les       

domaines qui y contribuent : alimentation, 

poids, sommeil, allergies...  
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Courrier du coeurCourrier du coeurCourrier du coeur    

                                           

«Comment me faire une carapace pour ne pas être touchée par toutes les               

méchancetés reçues de mon malade et surtout comprendre et accepter sa maladie 

sans m'emporter, sans être  méchante moi - même?»  

Pour vous comme proche aidant et pour la famille, il peut être très difficile de vivre avec un 

être cher atteint de la maladie d'Alzheimer. Il est normal de ressentir toute une gamme    

d'émotions, notamment un sentiment de deuil et de perte, et ce, à toutes les étapes de la   

maladie. Il arrive que la personne atteinte soit agitée, agressive, sans inhibition et lance des 

paroles blessantes; dites -vous que c'est sa maladie qui provoque cela. Ne prenez pas ces    

méchancetés comme une attaque, ce changement de personnalité n'est que temporaire.    

Laissez passer la tempête.  

L'aide auprès d'une personne atteinte de la maladie d'Alzheimer n'est pas simple. Elle est 

pleine d'embûches, avec des moments agréables, et d'autres extrêmement pénibles. C'est une 

tâche à temps plein, dans tout le sens du terme «temps plein»; une tâche exigeante et    

stressante. Même en santé, le rôle d'aidant peut être épuisant. Personne ne peut pourvoir aux 

soins, seuls.  

Comme avec un bébé difficile, avant d'être méchant avec lui, vaut mieux que le parent quitte 

la maison quelques heures, respirer, aller chercher l'écoute d'un ami, tandis que l'autre parent 

reste à la maison prendre soin du bébé. À son retour, il y a une relève fraîche et dispose. Cette 

même recette s'applique pour la personne atteinte d'Alzheimer, à la condition d'avoir du répit.  

Je vous donnerai trois conseils, mais avant, tentez de découvrir ce qui rend la personne       

nerveuse, anxieuse, agitée ou agressive; est -ce une pièce trop sombre, trop bruyante 

(t®l®vision, radio), trop chaude ou froide, trop de visiteurs, un inconfort dans ses v°tements ou 

sur sa chaise, une envie d'uriner, un mal de tête ou une constipation, etc., etc.? Trouver la 

cause amènera une solution.  

Mon premier conseil  : pour continuer à prodiguer des soins, il est essentiel que le proche  

aidant puisse prendre soin de lui. Il a besoin de prendre congé régulièrement.                   

L'accompagnateur qualifié prendra en charge la personne malade dans son milieu naturel 

(domicile) et assurera la rel¯ve temporaire du proche aidant. Ce temps de r®pit lui donnera la 

chance de refaire le plein d'énergie, de faire quelque chose pour lui -même, et de le libérer de 

ses responsabilités pendant quelques temps. Ce répit permettra au proche aidant et à sa      

famille de se procurer un temps de détente et des ressourcements afin de compenser le stress 

et la fatigue supplémentaire occasionnés par les besoins spécifiques de la personne malade, au 

jour le jour, et de prévenir des situations d'épuisement tant sur le plan physique (maladie) 

qu'émotionnel ( burnout , d®pression). 

Mon deuxième conseil  : vos soins se font toujours avec  le sourire, et la bonne humeur; (la 

personne atteinte est comme une éponge, elle sera heureuse si vous l'êtes, calme si vous 

l'êtes, anxieuse si vous l'êtes, etc.); le sourire est non menaçant et le rire est contagieux.  

Vos outils de travail seront: le respect, la douceur, la patience et la bonne humeur.  
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Quelques suggestions:  

conversez d'un ton normal (ton léger, aimable et gai);  

montrez -lui que vous avez ¨ cîur son bien-être, nous communiquons par les émotions,      

l'expression et le toucher, se placer face à elle et lui tenir la main pendant la conversation peut 

exprimer bien plus que les mots seuls;  

servez -vous de votre sens de l'humour pour détendre l'atmosphère et faites attention aux     

expressions à double sens;  

la personne aimerait peut -être parler de ses émotions, soyez ouvert et compatissant;  

ne jamais tenter de convaincre la personne qu'elle se trompe;  

ne jamais la réprimander de ses fautes ou autres;  

ne jamais confronter ou obstiner la personne dans ses dires ou actions.  

 

Troisième et dernier conseil : il vous est toujours possible d'en discuter avec le médecin    

traitant afin qu'il puisse modifier la médication de monsieur.  

Toute personne atteinte de la maladie d'Alzheimer a le droit d'être traitée avec dignité et     

respect. Ses besoins de base demeurent les mêmes : la santé générale et la sécurité, la        

stimulation, les relations interpersonnelles, l'estime de soi et l'affection. Et tout proche         

aidant a le droit d'avoir du soutien, du répit et une connaissance de la maladie.  

         François Denoncourt, administrateur 

Soumettez au Journal votre témoignage, nous le publierons; ou votre question, et 

nous vous répondrons. La chronique « Courrier du coeur » est à vous...  

 

Victoriaville : 40, rue Alice 

Plessisville : 1966, rue St-Calixte 

Pour confirmer votre présence ou pour 

obtenir plus dõinformation sur le r®pit ¨ 

domicile qui peut vous être offert,  

contactez-nous! 

Par courriel :  info@prochesaidantsae.com 

Par téléphone : 819-795-3577 

 

Au plaisir! 

 Une pause pour échanger en toute simplicité 

Cafés-rencontre EntrõAidants 

          de 9 h 30 ¨ 11 h 00 
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Tous ensemble, les 3, 4 et 5 avril prochain  

SAUVONS + de VIES!!!  

Avec le printemps, les citoyens et citoyennes de toutes les 

villes et de tous les villages à travers le Canada voient le 

retour, non pas seulement de l'hirondelle, mais bien de la 

grande et célèbre... campagne de la jonquille! Cette  année, 

ce bel événement fleuri se tiendra les 3, 4 et 5 avril       

prochain, et les quelques 125 bénévoles de Jonquille -

Victoriaville feront appel à votre générosité via 13 points de 

vente  dispersés dans Victoriaville.  

Bien sûr, votre don servira d'abord à la recherche, la mission première de la Société             

Canadienne du Cancer (SCC) étant l'éradication de cette terrible maladie. Toutefois, pour     

certains, ce don contribuera  aussi à un indispensable soutien financier ainsi qu'à de l'aide    

matérielle.  De plus, il soutiendra les CENTRES DE SERVICES  comme celui de Victoriaville     

situé à l'Hôtel -Dieu d'Arthabaska. À cet endroit, ( local F -3649  tél. 819 -357 -6074), on peut 

louer une prothèse capillaire pour une modeste contribution de 20 $. La SCC offre aussi, à    

Victoriaville, un groupe de soutien mensuel, des ateliers de visualisation et d'expression par les 

arts, et un  centre de documentation.   

Sachez que votre don servira à l'amélioration de la qualité de vie des personnes atteintes par ce 

terrible fléau, ainsi qu'à celle de leurs proches aidants.  

 

(Doris G. Milot, pr®s. du CA Jonquille-Victoriaville, responsable de la campagne Jonquille 2014)  

 

Avril est le mois de lôautisme au Qu®bec!  

Côest un moment privil®gi® pour informer et sensibiliser le grand public  

sur les troubles du spectre de lôautisme. 

Le 2 avril 2014, vous êtes invités à illuminer en bleu votre résidence, votre 
balcon, vos fenêtres , votre lieu de travail, votre entreprise, les ®difices  

municipaux, etc. Vous pouvez également faire preuve de créativité et 
mettre le bleu ¨ lôhonneur par le biais dôun v°tement, foulard, chapeau,  

accessoire ou autre. Et pourquoi ne pas invitez vos voisins, collègues, amis 

et proches à faire de même?  

 

Au cîur de cette saisonAu cîur de cette saisonAu cîur de cette saison   
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Chronique sur les rêves Chronique sur les rêves Chronique sur les rêves par Pierre Fortinpar Pierre Fortinpar Pierre Fortin    
  

Maintenant que nous avons vus, dans des numéros précédents, ce que sont les rêves, et que 

nous comprenons ce que les rêves font dans notre vie, voyons des symboles et leur             

signification possible. Possible parce que chacun/chacune aura aussi sa propre interprétation. 

Ceux que je donne font partie des symboles que jôappelle arch®types (symbole qui veut dire la 

même chose pour tout le monde).  

 

Maison : Soi -même      

Tour :   Supra conscient  

Grenier : Pensée consciente                             

Cave : Subconscient    

Salon : Activités quotidiennes                             

Salle à manger : Consommation de nourriture mentale ou spirituelle  

Cuisine : Préparation de la nourriture   

Salle de jeu : Relaxation     

Salle de lecture : Recherche, étude, apprentissage   

Couloirs : Transition, changements   

Murs ou clôtures : Obstacles ou division  

Bureau : Votre travail  

Porte fermée : Attitudes négatives éloignant les gens et l'aide  

Beau 2ième étage : Belle pensée, orientée de belle façon, dans la bonne direction  

Beau rez -de-chaussée : Activités quotidiennes bénéfiques  

Chambre à coucher : Repos, sexe, activité cachée  

Galerie, porche : Étranger à soi, insécurité  

Toit :  Plus haut point, idéal  

Fenêtres : Lumière, perceptions, les yeux, la conscience  

Foyer  : Feu, confort, purification, digestion  

Plancher : Fondations du soi, principes  

Silence, on tourne! 
ątre proche aidant, côest ¨ la fois exigeant et gratifiant  

Il vous sera bientôt possible de visualiser des capsules vidéo mettant en      

vedette des proches aidants qui témoigneront de leur réalité, des  difficultés, 

et des grands bonheurs que ce rôle leur apporte.  

 

www.facebook.com/prochesaidants  
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Une histoire de coeurUne histoire de coeurUne histoire de coeur    

Entrevue avec Madame  Lyse Bédard                     

En ao¾t 1993, alors quôelle mettait au monde une belle petite fille, Madame B®dard ne se    

doutait pas encore du brusque tournant que sa vie prendrait, quelques minutes plus tard. En 

effet, à peine avait -elle pu accueillir son «  pôtit bout dôsatin » que déjà les médecins se        

pr®paraient ¨ la transf®rer ¨ lôh¹pital de Sherbrooke en raison de complications. ê son r¹le de 

m¯re sôajouterait maintenant celui de proche aidant(e)é  

Aujourdôhui, ¨ lôaube du 21e anniversaire de Daphn®, Madame B®dard peut t®moigner, en toute  

connaissance de cause, de ce que repr®sente le quotidien dôun parent proche aidant. Un r¹le 

considérable vous dirais - je! Et un quotidien principalement orchestré en fonction des besoins de 

sa fille, aujourdôhui atteinte dôune paralysie c®r®brale et dôune d®ficience intellectuelle.  

Ce quôimplique sa r®alit®, demanderez-vous? En fait, une partie importante de son emploi du 

temps est consacrée aux rendez -vous médicaux à Trois -Rivières, aux rencontres avec les       

intervenants de la région, aux rendez -vous normaux (coiffure, dentiste), à la conciliation du 

transport ®tant donn® que la famille nôa quôune voiture et quôelle habite en dehors de la ville, et 

prochainement, ¨ lôint®gration de sa fille en centre dôanimation. Mais ¨ cela, nous pouvons    

également ajouter les difficultés avec lesquels jonglent bien des proches aidants  : les deuils du 

quotidien, les questionnements par rapport ¨ lô®volution de lô®tat de sant® de son enfant,      

lôincertitude de ne pas savoir si elle aura encore lô®nergie n®cessaire pour affronter les d®fis    

futurs.  

Aussi, consid®rant lôhoraire de ses rendez-vous, et les implications de son rôle au quotidien,  

Madame Bédard a pris la décision, un peu «  par la force des choses  è, dôexercer ¨ plein temps 

son r¹le de parent proche aidant. Sachant que dans leur situation, il sôagissait de la meilleure 

d®cision en consid®ration des besoins de Daphn®, elle ajoute dôailleurs : « la question ne se   

posait même pas.  » 

Comme pour plusieurs parents proches aidants, un des plus grands besoins de cette femme au 

cîur vaillant serait de recevoir la reconnaissance  de son rôle de parent proche aidant, ainsi que 

le soutien financier qui en découlerait. En effet, saviez -vous quôen tant que parent dôun enfant 

diff®rent, la majorit® des frais d®bours®s pour les soins ¨ lôenfant, doivent °tre d®bours®s par la 

famille? Elle précise :  «on est toujours en train de se battre pour de petits détails                 

administratifs, côest ce qui devient ®puisant. è Voil¨ pourquoi de nombreux parents sont        

aujourdôhui au front pour faire reconna´tre et exprimer leurs besoins en tant que parents 

proches aidants. Leur question est légitime  : «quand serons -nous reconnus et soutenus?  »  

Apr¯s tout, m°me les soldats ont besoin de soutiené 

Quôest-ce qui lôaide ¨ continuer, aimeriez-vous savoir? Madame Bédard est une femme de     

caractère qui a appris à aller au -devant des services, à exprimer ses besoins, et à prendre ce 

qui pouvait lôaider.  

         No
uveau

t® 
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Elle nomme le soutien pr®cieux dôorganismes de la r®gion, tels lôAmi-temps, et lôAssociation 

pour lôint®gration sociale (AIS), Handicap action autonomie Bois-Francs et lôAssociation de  

paralysie cérébrale du Québec, qui lui permettent de prendre du temps pour elle afin de faire 

des activités qui la valorisent, telles la peinture et la cuisine. De plus, alors que la famille reçoit 

les services dôInterval depuis que Daphn® a quatre mois de vie, çles professionnels dôInterval 

sont devenus ma deuxième famille,  » ajoute - t -elle.  Aussi, faut - il reconnaître que, dans la vie, 

Madame B®dard a non seulement d®cid® dôint®grer Daphn® le plus possible dans les activit®s 

qui lôint®ressent, mais elle tient ®galement ¨ ce que sa fille d®veloppe le plus possible son 

autonomie. Apr¯s tout, nôest-ce pas le désir légitime de tout parent, que de voir son enfant 

sô®panouir? 

 

Quôest-ce que votre rôle du parent proche aidant vous apporte, lui demandais - je? Sans 

hésitation, madame Bédard répond  : «Daphné est mon petit cadeau, mal emballé,  et si elle 

nô®tait pas l¨, je ne serais pas la personne que je suis aujourdôhui. è De plus, ¨ travers les 

aventures quôont amen®es ces ann®es, elle est reconnaissante dôavoir rencontr® plusieurs 

personnes intéressantes parmi lesquelles elle a su découvrir des amies précieuses.  

 

En terminant, madame Bédard aimerait encourager les autres membres du bataillon,  ces 

autres proches aidants, à aller au -devant des services et à ne pas avoir peur de frapper aux 

portesé 

 

LôAssociation des proches aidants tient ¨ remercier Madame B®dard pour son t®moignage. Si 

vous êtes, vous aussi, un parent proche aidant, sachez que nous sommes également là pour 

vous, et que nous aimerions vous connaître, avec vos besoins et vos intérêts.  

Soirées-atelier 
Des rencontres mensuelles    

Des sujets  pour vous guider dans votre rôle de proche aidant 

La possibilit® de discuter de ce que vous vivez et dõ®changer avec dõautres  proches aidants 

Avril : Une communication saine; un outil indispensable pour le proche aidant  

Mai : Maintenir lõ®quilibre, une question de survie pour le proche aidant  

Juin :  Le jugement des autres, comment y faire face en tant que proche aidant?  

 

Également en mai 

Vivre au quotidien avec une personne atteinte dõun traumatisme cr©nio- cérébral  

Pour plus de détails, consultez notre programmation       www.prochesaidantsae.com 

         No
uveau

t® 
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Devenez bénévole Devenez bénévole Devenez bénévole    

Vous °tes parent dôun enfant diff®rent ou accompagnez un proche en perte  

dôautonomie due, entre autres, au processus de vieillissement, ¨ une  maladie ou ¨ 

un handicap physique.  

Vous avez déjà vécu le rôle de proche aidant  

Vous nôavez pas beaucoup dôheures ¨ offrir b®n®volement, mais vous souhaitez 

tout de même partager le fruit de votre expérience.  

Nous avons besoin de nous enrichir de votre expérience, de vos idées, de vos réflexions, afin de 

répondre le plus adéquatement possible aux besoins des proches aidants.  

Comité du journal : Choix des articles, rédaction, correction, mise en page, selon vos intérêts.  

Comité des ateliers : Choix des thèmes des cafés - rencontre et planification des sujets de    

formation.  

 

Pour plus dôinformation, nôh®sitez pas ¨ nous contacter par t®l®phone ou par  courriel, 

il nous fera plaisir de vous éclairer afin de vous permettre une expérience de  

bénévolat enrichissante.  

 

Atelier : Jardiner cõest th®rapeutique! 
En plus de favoriser  la souplesse, lõam®lioration de la       

coordination et de lõéquilibre, le soulagement du stress et de 

la dépression, jardiner permet de vivre le moment présent et 

dõ°tre en contact avec la nature. 

Que lõon cultive un simple pot de fines herbes ou un tr¯s 

grand jardin, que nous ayons 5 ou 90 ans, jardiner nous apporte plaisir et     

fierté. 

      Pour plus de détails, consultez notre programmation       

 www.prochesaidantsae.com 

Les 1/2 journées découverte ðjuin 2014  
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______________"_____________________________________________________________ 

                  Devenez membreDevenez membreDevenez membre    

Gratuit  
Demande dõadh®sion (2014Demande dõadh®sion (2014Demande dõadh®sion (2014---2015)2015)2015)    

 

-Vous °tes un proche aidant ou lôavez d®j¨ ®t® 
-Vous manifestez un intérêt pour les proches aidants sans 
toutefois y îuvrer activement.   

-Vous êtes un organisme pouvant offrir du soutien et/ou faire  
appel à des services offerts par notre Association  

 
Je désire devenir membre  
 

Nom : ___________________________________________________ 

Adresse  : ________________________________________________ 

Code postal : ____________________________________________ 

Téléphone domicile : _____________________________________ 

Téléphone travail : _______________________________________ 

 
 
 

Date  : ________________ Signature  : ________________________ 
 
Pour devenir membre  : complétez les informations ci -dessus et  
retournez le coupon par la  poste ¨ lõadresse suivante : 40, rue 
Alice, Victoriaville, G6P 3H4  
 

 

 

* Recevoir le journal de 

lôAssociation 

* Être informé des      

activités (café -

rencontre, conférence, 

formation, etc.)  

* Avoir droit de vote lors 

de lôassembl®e g®n®-

rale annuelle  

* Participer à la vie ac-

tive de lôorganisme 

 

Saviez- vous que  
le jardinage a non seulement des effets bénéfiques sur votre 

santé mais il est considéré comme thérapeutique? Fondé au 

XVIIIième siècle par le psychiatre américain Benjamin Rush,          

lôhortith®rapie ou horticulture th®rapeutique accompagne le     

traitement de lôautisme, des migraines, de la d®pression          

profonde, de lô®pilepsie, en plus de soigner les personnes 

âgées.  

Jardiner est ainsi susceptible de pr®venir lô®mergence de certains troubles ou de                

d®pendances, dôinfl®chir le cours de certaines pathologies neurologiques ou  psychiatriques. 

Source : http://www.psychologies.com/Bien -etre  

 

Proche aidant   Sympathisant   Corporatif   


